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Création - Petite salle

Représentations du mardi au samedi à 20h30, sauf les mercredis à 19h00. 
Dimanches 31.05 et 14.06 à 17h00. 

Les zazous, vous connaissez ? 
 
Durant la seconde guerre mondiale, à 
Berlin, Bruxelles ou Paris, des jeunes 
filles et garçons provocateurs, roma-
nesques et tapageurs, transgressaient 
les règles en arborant une mode vesti-
mentaire et capillaire extravagante pour 
exaspérer l’occupant et scandaliser les 
collabos. Téméraires et indociles, bien 
décidés à ne pas se laisser voler leur 
jeunesse par la terreur, ils crevaient les 
pneus de la Gestapo, puis s’en allaient 
danser le swing dans des caves clandes-
tines. 
 
Nous allons vous conter les histoires de 
ces empêcheurs de marcher au pas de 
l’oie, qui furent un maillon de la résis-
tance. De ces téméraires qui bravaient 
les couvre-feux pour aller écouter la 
musique interdite venue tout droit de 
Harlem : le jazz. 
 
Découvrez cet étonnant fait de société 
qui, de Boris Vian à Django Reinhardt, 
sauva une génération de la peur. Dans 
un spectacle aux allures de comédie 
musicale, découvrez ces zazous, qui 
en pleine guerre, gravaient les mots du 
cœur sur les murs de l’espoir. 
 
Ça va dépoter, ça va chanter, swinguer… 
Et (peut-être) réveiller le résistant qui 
sommeille en vous.
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Contexte

Les zazous :  
Jeunesse  

contestataire
Ils détonnent dans 
les rues : s’habillent 
de façon excentrique, 
arborent un mode de vie 
festif… tout pour déplaire 
à la France Occupée et au 
régime de Vichy ! Ce sont 
les “zazous” qui sont 
apparus aussi subitement 
qu’ils ont disparu à 
La Libération… Une 
génération précurseuse 
de la “culture jeune” ?

En 1940, la France est occupée par l’Allemagne 
nazie et toute la vie artistique foisonnante des 
années 1920 et 1930 (les années folles) est 
enterrée… Dans cette France grisonnante, de 
jeunes feux follets émergent : les « zazous » ! Des 
esprits libres, qui revendiquent une vie artistique 
trépidante en période de récession et surtout des 
goûts culturels en contradiction avec la morale 
vichyssoise... C'est la contre-culture zazou !

Du jazz au pantalon : les zazous
Ils se donnent un air british : parlent français avec 
un accent anglais, se promènent toujours avec 
un parapluie qu'ils n'ouvrent jamais, se font des 
coiffures excentriques, sont férus de mode anglo-
saxonne, ne jurent que par le jazz et passent leur 
temps dans les cafés... Les zazous sont la figure de 
l'anti-conformisme dans les années 1940. Ils font 
un pied de nez à la politique du rationnement 
en portant des vêtements beaucoup trop longs, 
alors que le tissu et le cuir étaient drastiquement 
rationnés. Ils portent les cheveux longs, alors 
que le régime de Vichy demande aux Français 
de porter les cheveux courts pour récupérer les 
cheveux coupés chez les coiffeurs, qui deviennent 
la matière première pour la fabrication de 
pantoufles...
Dans la rue, dans les cafés, dans les foires, sur les 
marchés... dans tout l'espace public, les zazous 
représentent une résistance visible aux yeux 
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aînés qu'ils forment une jeunesse porteuse 
d'idéaux réfractaires et d'une culture à part 
entière. Pour le sociologue Jacques Goguen, 
spécialiste des mouvements de mode des 
jeunes : que ce soit musicalement parlant, 
vestimentairement parlant ou de manière plus 
globale, artistiquement ou culturellement... 
chaque mouvance culturelle jeune qui fut, a pu 
exister grâce aux zazous.
Après la Libération le mouvement zazou s'évapora 
soudainement, signe qu'ils rejetaient simplement 
le diktat des goûts et des valeurs de l'époque, 
qu'ils assimilaient à un conformisme et à une 
forme de collaboration avec l'ennemi. Mais ils 
ont tracé le premier sillon et sont véritablement 
les précurseurs de la « culture jeune ».

n Source : Ils formaient la toute première 
jeunesse contestataire... être “zazou” dans les 

années 1940 ! - France Inter
Marie Mougin, novembre 2018

de l'ennemi, que ce soit l'Allemagne nazie ou 
le régime de Vichy. Alors que le temps est à la 
privation, ils détonnent par leur mode de vie 
flamboyant et festif et leur style vestimentaire 
sophistiqué et excentrique. (…)

Gérard de Cortanze, écrivain, essayiste, et auteur 
de Zazous (Albin Michel, 2016) : « Les zazous sont 
des pré-yéyés en quelque sorte, avec les nazis 
en plus et la consommation en moins. Ils ont un 
regard très particulier sur cette époque. Ce sont 
des excentriques, et l’excentricité commence par 
une différenciation liée aux vêtements. C'est une 
mode qui est "contre". Ils sont "contre". L'époque 
est aux tissus tristes alors ils vont utiliser des 
tissus colorés. L'époque est aux formes amples 
alors les jeunes filles zazous vont mettre des 
vêtements moulants. »
Ils se retrouvent au Quartier Latin, au Café de 
Flore, aux Deux-Magots, à la brasserie Lipp mais 
aussi et surtout dans clubs : le Tabou, le club 
de la Rose Rouge, et toutes sortes de caves où 
l'on pouvait entendre du jazz et danser ! Car les 
zazous sont aussi liés à l’émergence du free jazz. 
Ce nouveau style musical est déjà très décrié car 
il casse les codes du jazz. Mais de plus, le fait 
qu'il soit plébiscité par un public aux habitudes 
vestimentaires peu orthodoxes n'aide pas...

Henri Szwarc, avocat d'origine juive polonaise 
(1897-1944) : « C’était une mode vestimentaire 
et une façon de se coiffer allant tout à fait à 
l’encontre de ce que préconisait Vichy. C’était 
une façon de résister à l’endoctrinement, à 
l’esprit de collaboration, au "retour à la terre" 
et "travail, famille, patrie". Les zazous aimaient 
la musique nègre et étaient animés de "l’esprit 
de jouissance" qui "nous avait fait perdre la 
guerre" ! »

Quand la mode est politique...
Nonchalants, insouciants... les zazous sont bien 
vite catalogués "insolents". Les générations plus 
anciennes les voient comme de jeunes âmes 
insaisissables complètement dépolitisées et 
déconnectées de la dure réalité de la guerre et 
de l'Occupation. Pourtant, c'est tout le contraire, 

avec leurs vêtements et leur mode de vie, ils se 
positionnent directement en rejet de tout ce que 
le gouvernement peut insuffler : les mesures, les 
interdictions et la morale.
C'est un véritable mouvement de contre-culture :  
Il porte en lui une perception du monde 
particulière, une opinion politique ; il instaure des 
normes et des codes identitaires reconnaissables.
Les zazous répondent avec légèreté et 
autodérision à l'ordre social et moral du régime 
de Vichy... C'est un véritable militantisme 
déguisé. Ils ont même l'audace d'arborer des 
étoiles jaunes marquées "zazou", "swing" ou 
"goy" ("non-juif" en hébreu) par défi ! (…)

La répression contre les zazous ne tarde pas, et 
quand ce ne sont pas les forces de l'ordre qui les 
pourchassent, ce sont les Jeunesses Populaires 
Françaises, un mouvement de jeunes fascistes 
qui s'attaquaient aux esprits libres et aux juifs. Ils 
ont comme slogan contre ces chevelus de zazous 
« Scalpez-les tous ! » et organisent des rafles, des 
expéditions punitives, ou les attendent à la sortie 
de leurs bars préférés pour les passer à tabac.

Les zazous jusqu'en Angleterre et en 
Russie
Curieusement, au même moment où la France 
voit fleurir des zazous, d'autres pays d'Europe 
touchés par la guerre voient éclore des 
mouvements juvéniles libres... 
L'Angleterre a ses « néo-édouardiens » qui 
cherchent à faire renaître le faste, l'élégance et 
le raffinement des gentlemen du XIXe siècle, sous 
le règne d'Edouard VII. Eux aussi se distinguent 
par leur style vestimentaire : pantalons étroits, 
gilets, manteaux Chesterfield cintrés, cols de 
velours, chapeaux melon, parapluie... et par 
leurs goûts, rejetant en bloc l'invasion des modes 
américaines. (…)

Parallèlement, en URSS, les « stiljagi » – terme 
péjoratif formé à partir du mot « style » – 
résistent à l'austérité communiste à coups de 
pantalons très étroits et d'autres vêtements aux 
coupes originales et aux couleurs bariolées. Ils 
cherchent à se distinguer de leurs pairs qui vivent 

sous le régime communiste de rigueur, écoutent 
de la musique occidentale, majoritairement du 
jazz, dansent de manière « occidentale » – soit 
de manière libre, sans répéter les chorégraphies 
des danses traditionnelles russes et slaves. Et 
évidement ils sont eux-aussi stigmatisés dans 
la société et considérés comme des parasites 
sociaux.

Un mouvement pionnier dans la 
contre-culture jeune
Finalement, en remettant en cause l'ordre social 
et moral, les valeurs établies par le régime, 
auxquelles se conforment les générations 
supérieures, la jeunesse zazou remet aussi en 
cause la suprématie parentale. Et c'est ainsi que 
l'autorité des anciens décline. La jeunesse, en 
tous cas zazou, se développe comme une entité 
autonome, qui se distingue des adultes par ses 
goûts et ses habitudes : le swing, le jazz, les bals 
clandestins.
Ils cherchent tellement à se différencier de leurs 
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Interview rapido 

Chandra Vellut
Costumière

Si l’image des Zazous est bien associée à quelque 
chose, c’est à leurs tenues vestimentaires. Que 
savais-tu d’eux avant de commencer à travailler 
sur la production et ton regard a-t-il évolué ?
En effet, je connaissais bien l'époque et le 
côté "loufoque" et amusant de ses tenues 
surdimensionnées, mais je reliais plutôt cette 
mode à la musique, Cab Calloway et le jazz...
J'ai appris beaucoup de choses quant à leurs âges 
et leurs vraies revendications de transgression 
en temps de guerre.

Quand il s’agit de reconstituer les costumes 
d’une époque, comment procèdes-tu ?
Je me documente beaucoup et je prépare un 
tableau d'images d'inspiration, je choisis ensuite 
ce qui m'inspire et qui colle aux personnages 
de l'histoire. 
Je propose au metteur en scène, la tenue 
qui correspond le mieux au caractère des 
personnages, je fais des croquis et nous décidons 
ensemble les couleurs, les tissus, l'esprit du 
vêtement qui convient le mieux à chacun.

A chacun sa silhouette ? A quel point réfléchis-
tu le vêtement en fonction de l’apparence de 
l’acteur.ice ? Du profil du personnage ?
Je suis toujours d'avis de mettre en valeur les 
corps des acteurs tels qu'ils sont, sans entraves et 
au plus proche de leurs attentes. Ce sont eux qui 
montent sur scène et endossent leur personnage 
donc je les y aide.

Comment jongles-tu avec ce que tu trouves 
"tout fait" et ce qui te manques ?
J'adore travailler avec des vêtements qui ont une 
histoire.  J'achète beaucoup en "fripes" et ce que 
je ne trouve pas, je le confectionne.
Pas toujours facile de trouver "de l'époque" à 
l'achat et puis j'aime faire vivre le métier de 
couturière de théâtre ! Cela nous permet de 
construire de très belles pièces parfois et ça 
devient rare... donc précieux ! n



10 11

Qu’est-ce que la 
contre-culture ? 

connaissons aujourd’hui, a été particulièrement 
marqué au cours des années 1960 et 1970, un 
peu en marge de la période de l’Actor’s Studio 
déjà évoquée ici. Durant cette période, de nom-
breux mouvements de contre-culture ont vu le 
jour, se distinguant par leur rejet des idées tra-
ditionnelles et leur embrassement de nouvelles 
façons de penser et de vivre.
Dans cette optique, la contre-culture est bien 
plus qu’un simple rejet de la norme : C’est un 
élan vers de nouvelles possibilités, un espace 
pour l’expérimentation sociale, et une plateforme 
pour l’expression de visions du monde alterna-
tives. Bien que souvent marginalisée ou igno-
rée par la culture dominante, la contre-culture 
agit aussi comme une force de changement, en 
perturbant le statu quo et en ouvrant la voie à 
de nouvelles façons de comprendre et de vivre 
notre vie collective.

Les caractéristiques de la 
contre-culture
Afin de mieux comprendre de quoi l’on parle 
et pour améliorer notre culture générale, voici 
quatre points qui caractérisent la contre-culture :

L’opposition aux valeurs 
dominantes
L’une des caractéristiques les plus distinctives et 
fondamentales de la contre-culture réside dans 
son opposition déterminée aux valeurs et normes 
dominantes. C’est un trait intrinsèque qui définit 
en grande partie ce qu’est la contre-culture et 
la différencie d’autres types de mouvements 

sociaux ou culturels. Mais comment cela se 
manifeste-t-il concrètement ?

Le rejet des structures 
traditionnelles de pouvoir
Tout d’abord, la contre-culture se distingue 
par son refus catégorique des structures 
traditionnelles de pouvoir. Cela signifie non 
seulement critiquer les systèmes existants de 
gouvernance et d’autorité, mais aussi proposer 
et mettre en œuvre des alternatives. Cette 
opposition peut prendre de nombreuses formes, 
allant de la remise en question des hiérarchies 
sociales et économiques à l’adoption de modèles 
de gouvernance plus égalitaires ou participatifs.

La critique de la consommation de 
masse
Deuxièmement, la contre-culture se caractérise 
par une critique de la consommation de masse. 
Au lieu de succomber à la tentation de la 
consommation effrénée et de la culture du 
"toujours plus", les acteurs de la contre-culture 
prônent souvent des modes de vie plus sobres 
et conscients. Ils encouragent la durabilité, 
l’autonomie, le partage et l’échange plutôt que 
l’accumulation matérialiste.

L’adoption de modes de vie 
alternatifs
Troisièmement, l’adoption de modes de vie 
alternatifs est un autre aspect majeur de 
l’opposition de la contre-culture aux normes 

Les mouvements 
sociaux et culturels 
ont façonné notre 
histoire, influençant 
notre perception du 
monde et notre façon 
de vivre. Parmi ces 
mouvements, la notion 
de « contre-culture » 
revêt une importance 
particulière bien distincte 
d’une notion comme la 
culture générale. Alors, 
qu’est-ce que la contre-
culture, d’où cela vient 
et comment se diffuse-t-
elle ? C’est ce que nous 
voyons dans ce sujet 
complet.

Définition de la contre-culture
La contre-culture peut être décrite comme une 
manifestation socioculturelle qui prend racine 
lorsque des individus ou des groupes de per-
sonnes commencent à remettre en question, à 
résister ou même à rejeter ouvertement les va-
leurs dominantes, les normes culturelles établies 
et les pratiques courantes de la société dans la-
quelle ils vivent. Ces acteurs de la contre-culture 
ne se contentent pas simplement d’exprimer leur 
mécontentement face à ces aspects de la culture 
dominante. Au lieu de cela, ils vont au-delà en 
se ralliant autour de visions du monde alterna-
tives et radicalement différentes, se nourrissant 
d’idées novatrices et adoptant des modes de vie 
qui sortent de l’ordinaire et qui sont, dans bien 
des cas, en contradiction directe avec les attentes 
sociétales traditionnelles.
Cette révolte contre la norme n’est pas un évé-
nement isolé ou soudain, mais plutôt un proces-
sus progressif. La naissance de la contre-culture 
s’accompagne souvent d’une montée progres-
sive de l’insatisfaction et du mécontentement 
face à l’état actuel des choses. Au fil du temps, 
cette insatisfaction croissante se cristallise en un 
mouvement organisé qui se distingue par son 
opposition à la culture dominante.
L’histoire de la contre-culture remonte à des 
temps immémoriaux. Il y a toujours eu des 
groupes qui ont refusé de se conformer aux 
normes culturelles dominantes et ont choisi de 
suivre leurs propres chemins. Cependant, l’essor 
spectaculaire de la contre-culture, tel que nous le 

Focus
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de solidarité parmi les membres de la contre-
culture. C’est cet engagement partagé qui donne 
une raison d’être à la contre-culture et qui crée 
une base solide pour la construction d’une 
communauté soudée.

Partage de croyances et valeurs 
Outre la défense d’une cause commune, les 
membres d’une contre-culture sont souvent 
unis par un ensemble de croyances et de valeurs 
partagées. Ces croyances peuvent concerner la 
société, la politique, l’économie, la religion, la 
philosophie, la santé, l’éducation, etc. Le partage 
de ces croyances permet aux membres de la 
contre-culture de comprendre et d’interagir 
avec le monde à travers une lentille commune, 
renforçant ainsi leur sentiment d’appartenance 
à la communauté.

Rejet des normes culturelles 
dominantes
Enfin, un autre facteur qui renforce la cohésion 
communautaire au sein des contre-cultures 
est leur rejet commun des normes culturelles 
dominantes. Ce rejet peut être perçu comme 
un acte de résistance ou de défi, mais il est 
également une affirmation d’identité. En se 
distanciant de la culture dominante, les membres 
d’une contre-culture se rapprochent les uns des 
autres, renforçant ainsi leur identité collective et 
leur sentiment d’appartenance à la communauté.

La contre-culture à l’ère 
contemporaine : une influence 
indéniable
À l’heure actuelle, l’influence et l’impact de la 
contre-culture demeurent évidents et se reflètent 
dans un éventail diversifié de mouvements et 
de sous-cultures. Du militantisme écologique 
au mouvement végane, en passant par les 
communautés de hackers, la contre-culture 
continue de défier les normes établies et d’ouvrir 
la voie à de nouvelles idées et pratiques.

Les mouvements écologistes et 
véganes
Dans le contexte actuel d’urgence climatique 
et de préoccupations croissantes concernant le 

bien-être animal, les mouvements écologistes 
et véganes incarnent l’esprit de la contre-
culture contemporaine. En questionnant nos 
modes de consommation traditionnels et en 
prônant une approche plus durable et éthique, 
ces mouvements représentent une réponse 
audacieuse à certains des défis les plus pressants 
de notre époque. Leur influence ne se limite 
pas à une niche de personnes partageant les 
mêmes idées, mais a plutôt réussi à pénétrer 
la conscience collective, incitant de plus en 
plus de gens à repenser leurs habitudes de 
consommation.

Les mouvements de hackers
De l’autre côté du spectre, on trouve les 
mouvements de hackers, qui défient les normes 
établies d’une manière très différente dans le 
monde la technologie. Opposés à la surveillance 
de masse et aux restrictions en ligne, ces 
défenseurs de la liberté sur Internet prônent la 
transparence, la sécurité des données et l’accès 
libre à l’information. Avec l’ère numérique et 
l’omniprésence d’Internet dans notre quotidien, 
ces mouvements de contre-culture ont pris une 
importance cruciale. Ils remettent en question 
l’idée que la sécurité doit toujours prévaloir 
sur la vie privée et encouragent une culture 
de la cybersécurité et du respect des droits 
numériques.
Ces exemples démontrent que, même à notre 
époque, la contre-culture reste une force vibrante 
et influente dans la société. Elle continue d’inci-
ter à la remise en question des normes domi-
nantes, stimulant le débat public, encourageant 
l’innovation et un autre façonnement de notre 
société. Que ce soit en défiant nos pratiques 
de consommation ou en défendant nos liber-
tés numériques, la contre-culture d’aujourd’hui 
continue d’inspirer le changement et d’incarner 
une alternative à la culture dominante.

n Source : https://www.commentvoir.com/
culture/contre-culture-definition, juin2023

dominantes. Que ce soit par le biais de 
communautés intentionnelles, de l’adoption 
d’une alimentation végétalienne, ou de la 
promotion de l’éducation non conventionnelle, 
la contre-culture explore et met en pratique 
des façons de vivre qui dévient des schémas 
habituels.

La remise en question des normes 
de genre
Enfin, la contre-culture se manifeste également 
par la remise en question des normes de 
genre. En reconnaissant et en célébrant une 
diversité de genres et d’orientations sexuelles, 
et en s’opposant à la rigidité des rôles de genre 
traditionnels, la contre-culture contribue à élargir 
notre compréhension de l’identité humaine et 
de l’expression de soi.

La contre-culture : un creuset 
d’innovation et de créativité
L’un des traits saillants de la contre-culture 
réside dans son rôle d’incubateur de créativité 
et d’innovation. En fait, en défiant les normes et 
les conventions établies, la contre-culture fournit 
souvent un terreau fertile pour l’émergence 
d’idées nouvelles et avant-gardistes. C’est dans 
cet esprit d’innovation que les contre-cultures 
ont une influence significative sur divers aspects 
de la vie culturelle, de l’art à la musique, en 
passant par la mode, la littérature et bien d’autres 
formes d’expression culturelle.

Impact sur l’art en général
Dans le domaine de l’art, la contre-culture a été un 
véritable moteur de changement, encourageant 
les artistes à sortir des sentiers battus et à 
expérimenter avec de nouveaux médiums, de 
nouvelles techniques et de nouveaux sujets. Les 
courants artistiques comme le pop art, le street 
art, ou même le land art, pour n’en nommer que 
quelques-uns, sont profondément ancrés dans 
la contre-culture et ont défié les conventions 
artistiques de leur époque.

Influence sur la musique
Dans le monde de la musique, la contre-culture 
a également joué un rôle crucial en stimulant 

l’innovation et en élargissant les horizons 
musicaux. Les mouvements de contre-culture 
des années 1960 et 1970, par exemple, ont 
donné naissance à des genres comme le rock 
psychédélique, le punk, et le hip hop, qui ont 
redéfini le paysage musical de leur temps.

Transformation de la mode
La mode n’est pas non plus restée à l’écart 
de l’influence de la contre-culture. En fait, de 
nombreux styles vestimentaires emblématiques 
sont directement issus de mouvements de 
contre-culture, tels que le look bohémien de la 
génération beatnik, le style punk anarchique, ou 
encore la mode grunge des années 1990.

Répercussions sur la littérature
Dans le domaine de la littérature, la contre-
culture a permis de faire évoluer les thèmes et les 
styles, donnant naissance à de nouvelles formes 
de narration et d’écriture. Le mouvement de la 
Beat Generation est un exemple notable, avec des 
auteurs comme Jack Kerouac et Allen Ginsberg 
qui ont ouvert la voie à un style d’écriture plus 
libre et spontané.

La solidarité au cœur de la 
contre-culture : une cohésion 
communautaire forte
Un élément central des contre-cultures réside 
dans l’intense cohésion communautaire qui 
se développe souvent parmi leurs membres. 
Les individus impliqués dans ces mouvements 
partagent généralement une profonde connexion, 
résultant non seulement d’objectifs communs, 
mais aussi de croyances partagées et d’un rejet 
mutuel des normes sociétales préétablies.

Unis par une cause commune
Au cœur de la contre-culture se trouve souvent 
une cause ou un ensemble de valeurs que 
ses membres soutiennent activement. Cette 
cause peut être de nature sociale, politique ou 
environnementale, ou encore une combinaison 
de ces éléments. Qu’il s’agisse de lutter pour les 
droits civiques, de défendre l’environnement 
ou de contester le statu quo politique, cette 
cause commune crée un sentiment d’unité et 
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à La librairie du théâtre
autour des zazous

Zazous 
Gérard de Cortanze, Editions Livre de 
Poche
Josette, Pierre et Jean sont lycéens, Sarah est 
coiffeuse, Charlie trompettiste, Marie danseuse, 
Lucienne apprentie mannequin. Dans un Paris 
occupé, ils appliquent à la lettre les mots d’ordre 
zazous  : danser le swing, boire de la bière à la 
grenadine, lire des livres interdits, chausser en 
toutes circonstances des lunettes de soleil et 
enfiler de longues vestes à carreaux. Traqués 
par les nazis, pourchassés par les collaborateurs, 
rejetés par la Résistance, les zazous ne veulent 
pas changer la vie, simplement ne pas voir leur 
jeunesse confisquée.
Dans cet ample roman aux allures de comédie 
musicale, Gérard de Cortanze nous fait découvrir 
un véritable fait de société et la bande-son 
virevoltante qui, de Trenet à Django Reinhardt, 
sauva une génération de la peur.

Résister
Salomé Saqué, Editions Payot
Un appel à la résistance, à l'indignation et au 
retour du collectif pour préserver la démocratie 
et le bien commun par Salomé Saqué.
L'extrême droite est aux portes du pouvoir. Dans 
les urnes comme dans les esprits, ses thèmes, 
son narratif et son vocabulaire s'imposent. Il 
est encore temps d'inverser cette tendance, à 
condition de comprendre les rouages de cette 
progression et de réagir rapidement.

Vêtements, modes et 
résistance
François Hourmant et Erwan Sommerer, 
Editions Hermann
Des Gilets jaunes au loden de la droite catholique 
ou au style «  preppy  » du Réarmement moral, 
du vestiaire genderfuck des militant·e·s queer crip 
à la mise ordinaire de ceux de Lutte ouvrière, le 

vêtement —  entre ostentation et discrétion  — 
nourrit le spectre des résistances, alimente la 
scénographie des contestations et leur confère 
une visibilité, quitte à jouer, comme les Black 
Blocs, sur l’anonymat protecteur.
Langage politique, le vêtement concourt à la 
construction d’un antagonisme qu’il révèle et 
renforce. Il relève de ces formes de communication 
non-verbales qui disent à la fois la contestation 
des pouvoirs et l’empowerment féminin, le rejet 
de l’économie marchande mondialisée et la 
valorisation du recyclage prôné par les fashion 
activists.
Mobile et fluide, le vestiaire fait aussi l’objet 
de multiples circulations et transferts, comme 
l’attestent les trajectoires contrastées du jean, 
objet d’une intense convoitise pour la jeunesse 
soviétique des années 1960, ou celle du perfecto, 
de Marlon Brando à Frigide Barjot, égérie de la 
Manif pour tous.

Résister en voix jazz
Claire Ruwet, Editions Academia/
Ethnopoétik
Ouvrez ce carnet, surtout si l’âme du jazz vous 
échappe, pour voyager dans le temps et explorer 
des chemins où peuvent se croiser Noirs, Blancs, 
Arabes, Juifs, Indiens, Latinos… Cette chronique, 
écrite de 2008 à 2023, est inspirée par l’écoute et 
la rencontre des voix jazz d’hier et d’aujourd’hui, 
de l’Europe à l’Afrique en passant par l’Amérique 
et l’Asie. Des voix jazz qui invitent à résister. Bien 
au-delà de la musique et de sa vie personnelle, 
c’est le monde et son évolution que l’auteure 
interroge.

Faites durer le plaisir,  
entrez dans la librairie

Ouverte avant et après les spectacles, 
une librairie s’est installée dans votre 

théâtre. Elle vous propose des coins de 
lectures amusants, de petits espaces 
dédiés à la littérature : le boudoir aux 
romans, le commissariat des polars, 

la table en formica de la cuisine, 
les lumières vintage, les romans 

graphiques, les sièges de Boucle d’or 
dans l’espace jeunesse, les fauteuils 

rouges du théâtre, évidemment….

Et comme toutes les librairies, 
nous vous proposons un service de 

commandes. Anticipez votre venue, et 
vos ouvrages vous attendront quand 

vous viendrez au spectacle.

www.theatrelepublic.be/librairie

https://www.theatrelepublic.be/librairie


JOURNAL  
D’UN SCÉNARIO
D'après le roman de Fabrice Caro
13.05 > 27.06.26 Création -  Salle des Voûtes

Ah le monde du cinéma ! ... Ça fait rêver. 

Lui est scénariste. Elle est professeure à la fac de cinéma. 
Ils ont les mêmes passions, les mêmes héros, les mêmes 
films de chevet. Ils étaient faits pour se rencontrer.

Quand l’histoire commence, Boris a pour la première 
fois le bonheur d’apprendre qu’un de ses scénarios est 
choisi pour être adapté au cinéma. C’est magnifique ! 
Cette histoire d’amour épousera scéniquement la forme 
cinématographique du "split screen", permettant d’être 
parallèlement dans l’intimité des deux personnages. 
Avec empathie et tendresse, vous allez entrer dans leurs 
vies, leurs états d’âme, leurs enthousiasmes et leurs dé-
sillusions. Découvrant ainsi la face cachée du cinéma, 
cet art merveilleux, miroir de nos petites lâchetés et de 
nos gros mensonges. Chantre des rêves et miroir aux 
alouettes.

Mise en scène et adaptation Michaël Bier 
Avec Laurent Capelluto et Erika Sainte
UNE PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. AVEC L'AIDE DE LA FÉDÉRATION 
WALLONIE-BRUXELLES – DIRECTION DU THÉÂTRE, ET LE SOUTIEN DU TAX 
SHELTER DE L’ÉTAT FÉDÉRAL BELGE VIA BESIDE. Le texte "Journal d'un scénario" 
de Fabrice Caro est représentée par l'Agence Drama - Paris (France) - www.
dramaparis.com Photo © Gaël Maleux

BIG MOTHER
De Mélody Mourey

12.05 > 04.07.26 Création  -  Grande Salle

Un thriller politico-journalistique captivant sur la 
manipulation de masse à l’heure du big data.

Alors qu’un scandale éclabousse le Président 
des États-Unis et agite la rédaction du New York 
Investigation, la journaliste Julia Robinson voit sa vie 
vaciller quand elle croit reconnaître sur le banc des 
accusés son compagnon mort quatre ans auparavant. 
Afin d’élucider ce mystère, elle et son équipe vont 
être confrontées à un programme de manipulation 
de masse d’une ampleur inédite. Ensemble, ils vont 
devoir mettre de côté leurs différends pour pouvoir 
mettre au jour le plus gros scandale depuis l’affaire du 
Watergate. La démocratie est en péril. Leur vie aussi.

Mené tambour battant, ce récit incroyable et 
magnifiquement documenté (Cambridge Analytica qui 
a favorisé l’élection de Donald Trump, n’est pas loin) 
explore les dangers du big data qui gangrènent nos 
démocraties.

Mise en scène Mélody Mourey
Avec Salomé Crickx, Itsik Elbaz, Tiphanie 
Lefrancois, Nabil Missoumi, Laurence Oltuski et 
Jérémie Petrus
UNE CESSION EN ACCORD AVEC LE THÉÂTRE DES BÉLIERS PARISIENS. Photo © 
Gaël Maleux

à voir en ce moment

Annonces - Modèle 284x220 NEW.indd   6 27-04-26   16:03:42

https://www.theatrelepublic.be/journal-d-un-scenario
https://www.theatrelepublic.be/nouvelle-saison-2026-2027
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Boire & Manger au Théâtre

Le Restaurant 
est ouvert avant les spectacles les 
mardis, jeudis, vendredis et samedis 

(dernière commande à 19h30) et après 
les spectacles les mercredis, vendredis 

et les samedis.

Le chef vous propose :

Les tapas

Le choix de 3 tapas à 17€
Le choix de 5 tapas à 20€

Le menu 

en tout (35€) ou en partie

Attention : Nous sommes limités 
à 60 couverts par service.

Réservation conseillée
au 02 724 24 44

Le Bar 
est ouvert avant et après 

les spectacles.

Découvrez la carte et les menus 
du mois sur notre site internet

www.theatrelepublic.be/restaurants

NOUVEAU  : Les planches 
est ouvert avant les spectacles les 

mardis, jeudis, vendredis et samedis (de 
18h30 à 20h00), les mercredis (de 18h00 

à 18h30) et après les spectacles (du 
mardi au dimanche). 

Assortiment à 15€ ou 20€

https://www.theatrelepublic.be/restaurants


Infos & Réservations
02 724 24 44 - theatrelepublic.be

@theatrelepublic
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